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Le 3¢. decembre nous auons celebré la Feste de ce
grand Saint le plus solemnellement que nous auons
pfi, et J'ay Chanté la premiere grande messe qu'on
ait entendu dans le village, J'ay esté Surpris de leur
peu de Curiosité: Si le Mississipi s’etablit, et que
cette mission ne nous soit pas otée, Il y a sujet d’es-
perer de la docilité de ces pauures gens, qu'on y fera
du bien, les femmes et les filles y ont plus de pudeur
que Chez les Nations voisines. Dieu veille les con-
uertir, et rendre le chemin de Leur village Imprati-
quable a certains Frangois libertins. tout ce quils
font a leurs malades, C'est de les succer Jusqu'au
Sang, J'en ay veu un entre les mains des vieillards
Jongleurs, dont 1'un sifflo[i]t et joiioit de la gourde un
autre le succoit, et 1'autre chantoit la Chanson du
Crocodile dont la peau luy seruoit de tambour.
Comme ils se Contentent de leurs Citroiiilles et de
leur bled quils ont en abondance, Ils sont faineants
et ne vont gueres a la Chasse, Ils ne laissent pas
d’auoir la reputation d’estre gueriers et destre crains
des nations voisines. Ils ne sont pas cruels, et bien
loin de faire mourir aucun des esclaues quils font,
dés quils entrent dans le village, les femmes pleurent
sur Eux les plaignans d’auoir esté pris, et les trait-
tent ensuite mieux que leurs enfans; quand quelques
uns de leurs gens vont a la Chasse, les femmes se
mettent a pleurer comme si elles les alloient perdre,
Et quand ils reuiennent de la Chasse Elles pleurent
de joye de les reuoir, Il ya peu de Villages en
france ou il y ait plus de poules et de Cocgs que dans
celuy des houmas, aussi n'en tiient ils jamais et ne
veulent pas meme manger de celles que leurs Chiens
tuent assez souvent. quand on veut auoir des poulets



